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Introduction.

Après avoir projeté de créer en Guyane Française une
parcelle d'érosion et de lessivage oblique, il cfa été accordé uné
cission en COte d'Ivoire afin d'y voir sur ~lace les réalisations'
d'Eric ROOBE et d'en discuter avec lui les Dodalités de fonctionnement.
Le but essentiel de cette oi8s100 était àonc de voir, en fonction "de
ce qui a été réalisé par ROOSE, les anéliorations susceptibles dr~tre
apportées en Vlle d'une siapliiication d&~s le fonctionnenent oatériel
de cette étude.A 1 ~·.i:ôsU0 des tournées et des discussions, il nous ~
appara1t nécessaire d'autouatisor au Dax1~~ les enregistrements Sur
le terrain coepte tenu du clinat Guyanais (il toobe é.wt:t:i 3.500 :~ et
4.200 ~ à GREGOIP~ contre 1.500 on environ à !JOIOPODom·lli. '

A l'occasion de con passage, deter tour~ées ont été
organisées ~ar le cervice pédologique du Centre ; ltu-~e dans la région
de TOUHODI {B.V•. de SAIffiSSOU) , If autre dans la région d'AGBOVILLE :.
(RUBINO) actuellement en cours de cartographie à 1/50.000. .

Sans pouvoir tous les noccer, je tiens à recercier
ici tous les chercheurs du Centre d f ADIOPODOUl·1B; avec qui j'ai pu :.
avoir des entretiens, mais e~ tout preoier lieu ~a gratitude va awr
chercheurs du service pédologique du Centre dirigé par iionsieur r

Y. CEA.TELIll.



Saoedi 20 Janvier : Présentation au Directeur du Centre OR8TOM
Cl. ' ADI OPODOUBÊ, Hons i eur TOlJ1JIER.
Prise àe contact avec les pédologues du Cen~r~:
1::111. Y.CEATrl:LIH, P. de BLle, H.BIEU, F.SOUBI~:J~
V.ESCEElrnREln~ER, E.ROOSE. Visit3 des instal~a~

tions du Ce~tre et preoiers exanens doo casQs de
IJss~~ag: ct d:~rosion de la station d'ADIO~ODOU­
1L. B1bliograpù1e.

Lundi 22 JaL"2Vier

Hardi 23 Janvier

•• UUBIno. (BI'I. CRATELIlJ - RI~U. 2 stagiaires
Caobodgiel1.s) Situé à 25 lm d'AGBOVILLE, ce
site a été choisi pour l'établisseoent d'une
carte à 1/50.000 par det~ stagiaires. Il s'agit
d'lli~e zone forestière dégradée on de très n90­
brelUr endroits surc=ploitée, à quelques ~alGiers
r~!.1iers.

Le natériau originel est constitué de gr&,ites
et de schistes. Sept proiils ont été observ~s.
Les résultats anaxytiques ne son! pas encor~
COlli!US. Il s'agit do sols ilEI~JJI~S col1uviolli,és,
appauvris our granite et schistes classifiés
Brachy ou Lepto !J.pe~wls sur gravelon <?u ,gravolite
par CEUlPELIN. 7 horizons sont assez generalecent
différenciés : AlI - Al2 - B21 - B22 - B23 ~
gr - Be ou C. De~r solshydrocorphes à pseu~oglGY
zur colluvion de bas de pente o~t pu ~tre obser-,
'les.

Carrière de RUBIlJO. Au bord du cheoin de fe~
.'

du RAH.
Il s'agit de contact entre les sèhistes

et les nigoatites (granito-gneiss). On y observe
des filons de quartz fauchés; Stone-line. pes
quartz sont riches en tournaline noire. Il D'agit
de Dols reoaniés colluviol~lés. :

,
: ADIOpODOm~2. Discussion avec Mr. A8S~Llrm devant

la case ERLû R2.(Voir problèüe du lessivage:
oQlique plus loin). ~

liercreéU--·,24 Janvier: BASSIH-VERSJ\j-JT DE SAKASSOÙ.( l,m. A.LAFORGUE"
M. RIBU.) Région de Tounodi. Ezaoen de toposé­
quences. Cartographié à 1/5.000 par N:-~ RIEU._
Projet d'installation d'u-~e case de lossivage.
Plusieurs profils ont été observés ; ces prp­
fils, avec leurs résultats analytiques, sont
publiés dans le rapport de 2e00 a~~~ée de RIEU.

Sica 24. Sol ferrallitique Reoanié colluvio~Lé appauvri
sur granite.

SKli 27. Sol ferrallitique avec lessivage oblique sur ­
collavion de bas de pente (sur catériau granitique).
AlI - A12 - Al3 - .A2.

SIITl 21. Sol hydroQorphe IGssivé planosolique.
Végétation à Nougetia :Jinulex et BORASSUS AE~~IOpm1.
AlI (grisâtre, pulvérulent - A12 - Al3 - A2 ;
(blanchi) - Bt avec quelques quartz et gravillons
de la cuirasoo déDa~telée.
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SIm 15. Sol ferrallitiquo Doyem1eoent désaturé TeDani~
induré ( à cuirasse de plus d'Ul1 Dètre) sur
colluvion du noyen gleciD. Al - A3 - B grav~~

10\,:1;~ - Be. :

SIax 1G. Sol ferrallitique ReDanié cuirassé avec nappe
phréatique piégée à pluo de 2 D.

roske celle ~es argiles pont­
16 A signaléco Q&,S 10 pro-

t

•

BVJG. Un Dol hydroDorpho lesGivé planosolique sur
colluvion de granite a pu ~tre observé en ~~s
de pente du profil précédent. AIl - A12 - ~l
B21g - B22 - Cr.
Une oarticularité
ooriïlonitiqueo à
fil.

Jeudi 25 Janvier

'.

Ces toposéquenceo Dontrent los varie.tions dJép~isseur
de la croate latéritique da~o le profil. Les fortes ép~iD­

seurs se rencontrent principaleoent sur leo pentes fai~leo

précédant den ruDt~reG àe pente. Les enrichisoeoents en fer
sOüblent liés à âertaines situationo topographiqueo'entraî­
nant 10caleDent des circulations oouterraines d'eau et, des
variations GU niveau hydrootatique 1avorioa~t 10 Dobil~sa­

tion do cot élénent.

r
ADIOPODOUIlli. (TI: .~WOSE - J. AS3ELIllE). Discus-
sion Cases EBLO.

t
Vendredi 26 Janvier:ADIOPODOmm (J-F. BOIS) (nadio-isotopes).

Utilisation de ln sonde à noutrons et du Gaooa­
densioètre sur 10 terrain.
Bibliographie.

r
Sancdi 27 Janvier PJDIOPODOur·~

Lundi 29 Janvier : ADIOPODOUI·lli

(E.R003E

(E.R003E

J .ASSZLIlill) Cas e s ERLO.

J .ASSELIIB)

lfurdi 30 Janvier : Station IFCC près de DIVO, yiote de BRABODO~GOU.

Voir rapport E.J .ROOSE et P .JADIlJ : Erosio+'l,
r~isselleD0nt et drainago oblique sur m~ so~ à
cacao de UoyeI1l."'le ceta d'Ivoire. Résultato d90
Canpa~les 1967 - 1968. .

, ,
La fosse de lessivage oblique est située au 1/3 inférieur
d'une pente sur ml sol forrnllitique Doyeruleoent désaturé
reoanié codaI (légèreüent appauvri) sur oatériau graniti­
que calco-alcalin.
Les buts poursuivis dans cette étude sont :

l'évaluation de l'érOSion du r~isselleoent et du drainage obl~que
oous u.~e for~t dense.
lé:!. déterüination du bilan hydriquo au noins scI1éoatique., caracté­
risa~t èes types de sols en liaison avec le clioat.
l'établisseDont d'm1 bilan approzioatif dos couvencnts des
colloïdes Dinéra~~ et O&tières intéressant la fertilité ou la,
genèse du sol. ,
Des conclusions sur la vitesse de li~iviation des engrais, leur
présentation Dx~iDale (granulooétrie et variété chiDiquo) et leur
date d'épandage sont tiréea.
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Leo résultats des canpagnes 1967 - 1960 Qontrent quo
l'érosion est de l'ordre de 550 kg/ha/an. Le ruioGelleDent + l %
et le drainago oblique inférieur à 1% 0 • -

Une estioation du, èil~~ hydrique décade par décade a été
tentée au départ do l~ for~ulo Pluie =Ruisc. + Vr + Evap.tr.Réel1G
+ stock G'eau ou E?R u été définie coooe l~ vIus grande fractio~

de 2TP coopatièle avec l'cau susceptible de D'évaporer (pluie ­
ruiss. + stoel: d'eau du 001).

nOOSE n trouvé que ~TR est de l'ordre de 63 % ; le draingge
vertical serait donc de l'ordre de 36 %et aurait une ioportan9c
fondaoentele duns l'évolution ào ces sols (leosivage des colloides
et lixiviution des baseD).

Si l'érOSion on nappe est faible, olle est c0gendant per­
nicieuse car elle entraîne préférentielleDont les oatières organi­
ques ct les particules fines (0 - 50jA ) détruisant ainsi 10
coopleze absorbant.

Les résultats d'analyse de terre et d'eau contrent que
l'érOSion et le drainage oblique ~'entra1nent qu'~~e faible partie
des éléocl1ts fe:rtilisal1ts par rapport élU drainage verticel ':

l à 7 kg de CaO/ha/an. 0.7 à 1.5 kg de MGO. 24 à 26 hg de·C.
3 à 6.0 kg &'azote. 0.7 à 1.2 kg de P205~ U~e trentaine de kg
de Fel"}0S et une aoi:;:::m1taine de !rg dtalunine ct cie silice.

~...

,
Iiercredi 31 Janvier : ADIOpODOm·ill. Caseo ERLO,

Jeudi 1er Février : ono. Plantation d'ananas de la SALC!, Honsieur
ROB~R , ~irecteur de plantation. Œtude de ;
9:roblèoes d'éroaion sur sables tertiaires conti­
nenta~~. (3.J.ROOSEJ J, de ilICAUD, J.ASSgLIIg
B. BONZON PY (I.~',A,C.).

La surface de ltexploitation Gat dtenviron 000 ha et los plantn­
tiona avnient été faitea en courbes de niveau, L'utilisatio~ du
BooD-oprayer pou~ la fertilisation des GoIs c rendu ioposaible'
ce ~ode de plm1tation (bras fiAe do 18 D ~o long).
La culture en billons de l'anm1as provoque le déoarrage de pného­
oènes dtéroaion en canalisant les enu:;: àe r~issolleQent. L'utili­
sation de routes en contre-Dente avec des drains d'évacuation
passant sous ceG den1ièreo n'a pao dOlli~é les réoultats escooptés,

'ces drains se coloatant. '
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ColJuvionnement du dra'ln,

Erosion linéaire de bordure.
Effondrement des banquettes.

initial.

Dans le drain, il se produit oalgré ln couverture végétale
graoinéeln1e (cynodon) des repriscs d'érosion linéaire. La
source principale de l'érosion, àoroio los billons, Dont leG
routes qui collectent leD couz et font éclater les bil10~s.

Les casais de bffi1des d'tù~ oètre do large ont âo~~é de oauvais
résultats (vitesse do l'eeu trop g~ar-de). Aujourd'hui ces drains
font 4 D. de Inrgc et sont couverts de cynodo~.

Mesures préconisées :

Afin de ralentiT la v.itesse des eam: et p~r cOliséquent l'éùGrgiG
. 't· " ". è '1 ' ~ , , .'c~ne ~qUG QC ces Qel~1~ res ~ a e~e preconlse :

- de conotruire on dur au niveau QO pass~gc du drain .
sous la route.

- do cloisOl1nCr los billons afin dG ralentir le viteoso
des eamr et de forcer cos dornièreo à pénétrcr dano IG Dol.

- de so rapprochor autant que possible des courbes de
nivoau en tenant coopte éviàcooent de la possibilité d'y opé~0r

uvec 10 BOOM-nprayo~.

La culturc cu billons, si 0110 OGt fnvorable sur 10 ~lan

agronooiquo, l'ost beaucoup noins Dur le plan Go l'érosion qu'ello
~ • -, .n' _. l l r' .... cl r;, •xavor1SO. L ana~os DG L2Z0 ~1G~ 0 so qu a pnr~2r e 0 0020 •••
il n'agit d'lli10 plc~to qui, du~ant los proDiors Dois, ne tolèrc
pas la concurronco deo ho~bes parasiteo. Le sol Got àonc nu.

Le billon est attaqué à de~ur nivoam~ :

Qucnë o~ pique la couronno on crée un petit
acciQc~t èans le sol.

~ Ltannnno joue le Tele d'un ontor~10ir do récept~on
~èd ôdtt! d~ plüiô.
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L'utilisation du Boon-sprayor évitera 10 passage répété entre les
billons, ce qui tasse le Go1 à ce niveau et le renël donc nains ;'
per~éable. ~n évit~~t ce tasseDent systéoatiqu0, l'appareil influera
àonc d'~ll1G D&~ière non négligeable au départ du processus.

Plusieurs profils sous pratique culturale différente ont été
observés. Nous en avons retenu detur :

AI Rotobroyour - TIotavator - Labour -'Billonnage.

BI De~u~ sous salage lh~iqueDent. Pas de billons.

Le demriècG essai s00010 très prooetteur ct oérite d'~tre suivi. Il
n'y c pratiqueoent pas èo travail du sol. Les résultats sont Ge
l'ordre Ge 70 tOl~~0s/ha.

Les inconvénients d'une telle pratique sont :

Retard dans la croiss&~ce.

Risque de parasitisoe ••• (pour l'instm1t il n'y a pao de
problèoes) •

Risque de pourriture.
Hétérogénéité dans les tailles.

Los avantages :

l:Ioil:.s de tTavuil.

Paillage naturel. Pas d'effet SPLA8E.

- Pas àe billolli1agc, donc beaucoup noins d'érosion.
~ Coüt de revient netteDent aoélioré.

--,---------------
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CAS~S ERLO.

IJous ne développerons pas ici les tecl~1iques de DeSUTes de
l'érosion et du lessivnge oblique qui ont déjè fait l'objet de plu­
sieurD rapports d f B.J.R003s.

IJous raopellerons Gchéoatiqu00ont le principe ào fonctio~~e­
oent d'Ul~O case-d'éroDion et do leDsivage oblique.

P : pluie. il : ruissellement. D.V. : drainage vertical.
D.O. : drainage oblique. ~~~3-~-n5 : horizons pédologiques.
C • canal de ruissellement. G : ~outtière. To : tole.•
F 1 tonto o S • sable lavé. D : tranche de sol protégée par le

•
canal c et le toit te. b : bAti qui soutient le toit.

p • planches.•

Les déter~inations analytiques envisagées avec tù~ tel systèoe sont
les suivantes :

Volt!DC dfoau de ruissellcoent et de drainage :

Ruissolleoont.

Drainege oblique.
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Caractéristiqueo analytiques dos oatu: recueillies :

PhysiqueG :

Eatu: de rtlisoelleDG~t :
turbidité
érosion.

drainage oblique
lessivage è08 colloi~es argileu;r.

C:L1Îoiques :

conductivité.

t~.u"bidité.

oatières o~Gœliquos.

Fe 02 3
1.1.12 °3
GiO2
C ++ i"'" ++ j'T'"'+ rr+
~ ,~'J.g ,~u.,...:I.

t

l·lOTIVATIOlT - UTILIill iJ:T OBJECTIF SClTI:ITTIFIQill.

EH COTE DI IVOIHE •

Outre llintér6t en ce qui concerne llétude des
causes de l'appauvrisseDe~t en colloïdes ot en élé~ents cbiniques
divors des norisons superficiels GO différeutG sols troDicaUJ~ entre
AbiQjm~ et Ouagadougou~ E. ROOG0 on tire dos conclusions pratiques
sur la oieration des éléoents fertilis~~ts, los dates d'épandage,
les forùes chioiques et la granulooétrie doo ongrais à utiliser our
ces différents types do sols.

Clest ainsi qulà DIVO, le couvert végétal a été
Doèifié (défriche~ent et plantation -de cacaoyers) et que ilap?ort .
d'engrais est prévu afin GO suivre la oigration (èœ1s et a~TI: diffé-
rents nivea~~ èu Dol) des éléoonts apportés. .

LeB étud~ d'E. ROOSG slinscrivent dŒ1S 10 cadre
d'lli~ vante 9roBr~rT;-le de recherches OUT l'érosion, le lessivage èoo
colloïdes, les bilans hydriques et chiciqu08 doo sols des régiQns
subéquatoriales soua végétation naturelle ou c~ltivée qui n débuté.
en 1964 et gui cooprend los parcelles ozpérioent~loa Q'Adiopodouoé
(ORSTŒ~), d'Aguedcdou (IRCA) alAzaeuié {IFAC), Divo (IFCC),
Bouaké, Ean, Ferkéssécl.oueotl {Il':;'..AT) ~~orhoe;o (OH3TOE) Olw.gadougou
(CFTT).

A Divo par ezoDple, le protocole d'accord signé
ontre leG àirecteurs générau;~ QO l'orrSTŒl et do l'IFCC prévoit
l'ezploitntion d'Ul1e parcelle "G.oénae;ée pour l'étude de l'érosiyn,
du rtlisoellcocnt et du drainage oblique, oiae en place en janvier
1967. L'IFCC aosuro los Danipul~tions sur 10 torrain (observztquro
en perD~nc~co), tandis quo l'OnSTOM 00 churgo des &,olyaes, àu
rogroupcno:l.':rt ct Qe J. t intcü'.J?I'étb.iïiŒ':I- dos résultata.



En GViAlill FRJ.UlCAISE.

C' ea t è la suite de la cartographie à ..
1)30.000 du Bassin~Verse~1t m~ériDental de la Crique GREGOIP~,
tétuôe~i~ter~iscip1inairepédo - botanico - hydrologique) "
qu'avait pris forne le projet d'étude d'érosion et de lessivage
oblique de sols àévelo)péo sur gra~ito-gneiss (cas sols pré~en­
tant une forte différenciation verticale des èifférents 'hori2ons
du profil). Voir Projot de DeBure de lessivage oblique - ;
Février 1972 et Etude pédologique à 1/30.000 du Baasin-Ver~aot'
Ezpérioental de la Crique Grégoire - Faut-3innawary Guyanel
Française Fil. :3LAl1CAlTIMu:;-r OaSTOl:I 1971. Cote P. 124. '

L'idée de base était de tenter u.ïe approçhe
~hiffrée de la oigratioll de la fraction colloïdale, s~it par,
erosion superficielle, soit par D.O. soit par D.V. L'evalua~ion

du bila~ Dydrique eous Wle oouverture forestière que l'on p~ut

considérer ooooe prioaire serait aUGei approchée. ~

En situa:t la Guyane Française dans son
c~ntezt~ écononique, cette étude n'avait pao actuellenent d~
~ebouchee ~ratiqueo coone ceu;r attendus par los diff6ronts Qrga­
~isoes de rocberches appliquées avec lesquelo ROOSE travail~e
en Afrique. Cette étude a donc Gsaentiellooeut pour but da '
chiffrer l'iDportance relative des phénouènes contribuant à,
l'appau~~ieDenent en colloïaes des horizons supérieu~s de sols
lexeeoent représentés on Guyane Française (33.000 IcrP de granite
sur 90.000 r:ô2)., , .~

A l'issue de notrG toul~ée en COTE D'IVOIRE,
il'uoua appara1t nécessaire do oodifier le nrojet initial g~i
n'aurait pu Otre Dené à bien qu'avec ~~ conëours oatériel qqe
ne peut sUP1?~rter le Ce11tx<? seul. Hous ne pouvons pas espér~r
Doner ce-:;-te etude ici c0i2j ointenent aveC cl,' autres organisoef:t de
recherches. .

Les prélèveoents systécatiques à cllasue' pluie
tout ~u long de lt&~1ée d'échantillons en vue de leur deterwina­
tion volnrique, puis l'acheoineoent de ces échantillons jusqu'au
la~oratoire en vue deo a,alyses qualitatives néceSSitent au~
le terrain dos oanoeuvres cODPéte~ts (sachant lire et éorira)
en peroeneuce 24h sur 24. Le Dite choisi (Grégo1re)J avec ~
l'installation ezistante d'un bassin-versant et dote d'Ul~ réseau
nétéorologique ioportant eot assez loin de Cayenl1e et les p~o­
blèüeD d'acheoineoent de~ échantillons sont augoentés par l~
nécessité d'offectuer une ~artie àu trajet Grégoire - Ceye~~G
en canot. Dm1s les environs de Cayenne, il ne nous est pas ~

possiole de travailler sur granite (intér~t de cette étude)~

Nous,proposons donc toujours de créer cette
fosse de lessivage à Gregoire nais de conoentrer périodiquoqent
nos observations our le terrain pendant los périodes clioat$quea
les plus représentatives (en fonction des relevés décade pe~
décade de l'RTF et Qe la pluvioaétrie). : Nous n'aurons peut­
~tre pas les ~ics d'intensité caziüale, il nous sera néa~o~ns
possible de degager l'allure générale dee phénooènes jouant sur
ce type do sols. Qualitativeoent et quant1tativG~ant, il nous
sera possible, pOUT œ~e pluie dom1ée, de chiffrer approxioat~ve­
Dent l'iopoTt&~Ce relative des différents facteurs entrm1t en
jeu dans,l'e;~ortationdes éléoents et de voir à que~ niveau SQ
"t :1' .. " l ""1 '01 ue ce ae9êr~ G~S e ~ro~~ • '

Une seDaine par Dois, nous noue proposons:
d'~tre en ne~um1cnce our le terrain ct toue les échantillons'
recueillid-doaéo voluoét~i~UGuQ~t Gt apa~ys6s a?rès chaque pluie.
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En ce qui concerne leD eau:r do ruisoelleoent, elles seront
systéoutiqucoent toutes les 24h , Gosées voluoétriqucùent ;
une lraction ~rélcvée en vùo de l'm~alyse des suspensions
ct les tcrres de fond récunérées ct nesécs. Las floculBts
seront effectués our plBcc~à Grégoirô cc qui réduiTa le
voluwc des échantillons acheoinés vers Cayen~0.

l'.JillLIOl1ATIOlTS· :J:ITVISAGEES après c1iscuosion avec D; .R003E
et J. ASSELIlm.

Très nottewent séparer la foooe de ruissellcoont dG
colle des eau;r èo drainaGe oblique.

Placer ml piè~e à sédinento à la sortie du c&lol de
rl.lisselloDent.
Toile de fibre' de verre Dosée sur le sol et iopréglla­
tion directe du 001 en pÏace avec la résine.

Plastiiication des ulm1ches avec la toile de verre, ( ...
et la resine ,oop8càe l'attaque den tcrùites surtout
au niveau des chevroTIs).
f1u~er entièreoent 100 parois do ln fossei

Adopter le systèoe à deuur tuya~ par gouttière aboutissant·
au neDe bidon de récupération.

Parfaiteoent niveler le Dol sous le f~t partiteur et
bien oalor ce dernier.'

Adnptation dlun syotèoe do lecture directe (systèoo des
" .. ) l ~" t" '"vasco CODC.tll"!l.CaI.1°"S sur· a cuve Qe recupera l.on ClOS ea~

de ruioselleceut.

ABrm~disoeoent de la porcollo : 6 z 35 0,
~ ~r~v.oir ~~ trèo bon dégngooent des Ga~ur en aval QG la

f~~~e ~~e visite.

~ Prévoir ~1 lia1igraphe OTT 10 co01. 1/2 pour oesure du
débit dos en~r do ruisselleoent.

(nous rap~elonG qu'à Grégoire le coefficient àe
xuisoelloocnt c~lculé par les hydrologues ac1Det Ul~e

lioito supérieure à 75 %pour l~ station 1, pour Th~e
crue Giople, dans des conditiono do saturation du sol).

DEîm.fulAGE DES TIlAVAUX

Ln construction de la fosse est prévue
dano 10 coura~t du Dois do oars (petit été do nars).-




